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.j .rejetons. Ils ne se laissent pas détourner de cet attentat
par la pensée qu'une telle ent:eprise ne saurait s'accomplir
sans inlfliger aux parents le plus cruel outrage, car c'est à
eux qu'il appartient en vertu du droit naturel, d'élever
ceux auxquels ils ont donné le jour, avec l'obligation
d'adapter l'éducation et la formation de leurs enfants à la
Jin pour laquelle Dieu leur a donné (ie leur transmettre le
don de la vie.

" C'est donc une étroite obligation pour les pareits
d'employer leurs soins et de ne négliger aucun effort pour
repousser énergiquement toutes les injustes violences
qu'on leur veut faire en cette matière, et pour réussir à
garder exclusivement l'autorité sur l'éducation de leurs
enfants. Ils doivent, d'ailleurs, pénétrer celle-ci des
principes de la morale chiétienne et s'opposer absolument
à ce que leurs enfants fréquentent les écoles où ils sont
exposés à boire le funeste poison de l'impiété. Quand il
s'agit de la bonne éducation cde la jeunesse, on n'a jamais
le droit de fixer de limites à la peine et au labeur qui en
résultent, si grands qu'ils puissent être. Aussi ces catho-
liques de toutes nations qui, en dépensant beaucoup d'ar-
gent et plus encore de zèle, ont créé-des écoles pour l'-
ducation de leurs enfants, sont digues d'être proposés à
l'admiration de tous. Il convient que ce bel exemple soit
imité partout où les circonstances l'exigent." (Lettre
Encyclique de N. T. S. P. Léon XIII " S mPIENrI
CHRISTIANG " sur les })rincipaux devoirs civiques des
chrétiens.-10 janvier 1890.)

La franc-maçonnerie s'est emparée des écoles
publiques. Vous, avec les écoles privées, avec les écoles
paternelles, avec celles que dirigent des ecclésiastiques
zélés et (les religieux ou des religieuses, disputez-lui l'in-


